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Les revues neutres

... Or, constatant que les revues qui mènent cette hypo­
crite campagne contre le dogme et la morale catholique font 
fortune, que certaines comme les Lecture» /mur tous, comme 
les Annales politiques et littéraires, dont j’ai déjà parlé, sont 
populaires, je ne puis m’empêcher de songer à l’effrayante 
parole de Lamennais :

« Quand, par une terrible permission de Dieu, l’enfer pré­
pare au genre humain de pesantes calamités, et le spectacle de 
quelques grands crimes, il jette une erreur dans le monde, et 
laisse achever au temps. » (1).

Je laisse à méditer cette parole à tous ceux — et ils sont 
légion hélas ! dans notre société chrétienne énervée et jouis­
seuse — qui préfèrent, aux saines et robustes vérités exposées 
dans nos revues catholiques, les mièvreries débilitantes, les 
sentimentalités fades, la fausse et ridicule science, la littéra­
ture indigeste et pernicieuse, dont se gonflent, à en crever, les 
revues notoirement irréligieuses ou qui, plus habiles, s’intitu­
lent simplement neutres.

Léon Jules.
-------------■*»'----------------

La Mariolâtrie

Les catholiques adorent-ils la sainte Vierge ?

Les protestants prétendent que nous rendons à Marie un 
■culte idolâtrique et ils ont créé pour exprimer cette supersti­
tion le mot de Mariolâtrie. Ils se scandalisent des prières que 
nous adressons à la Vierge, des titres que nous lui donnons. 
Et cependant rien n’est plus naturel et plus légitime que ces 
hommages.

Serait-ce le principe même de la prière à Marie qui les offus­
querait ? On peut leur répondre par le trait suivant :

Un jour, la célèbre Lady Fullerton, encore protestante, lisait 
un ouvrage composé par un évangéliste et intitulé « Le Père 
■Clément ».• L’auteur, dans une conversation engagée entre un 
catholique et un protestant, prêtait à celui-ci contre celui-là

(1) Essai sur VIndifférence, i, p. 151.


